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Les ancétres de l'humaine naiveté
de La Palice-à Guibo liard.

EPlJIS que la terre est peuplée
I emire- lhuminums, ilyi a toujoursoeui
A cote des cerveaux raisonntables,
~ -lîmmremsemîen ma îjorié- de
e~~~- ervelles détraquées; les comiques

coudoient les :îues dan, la comédie de la
vie; atu-dee'ous les horloges au timbre so-
nore, o entend -les coticiis à la voix-rrêle
et faýsse, qui ý,1nneut l'heure à tort et à
trav-ers. Le génie --st le don de ceux-ci,
la bêtise, 'amue de ceux-là.

HeLureuse variété (le l'espèce, contraste~
qui a dominé ntaissance à la drôlerie, qui a
enfanLé le rire!t De quoi s'aiiuserait-on
s'il n'pxistait poinit d'imibéciles aux dépens
desquel- il 'est permmis de faire des gorges'
chaudes, attendui qu'ils se cons,-idèrent avec
satistfaction, qu'ils 'imsagineit être plus
intelligents que nous et qu'ils ont d'eux-
mêmes l'opinion la plus favorable?

Dès la plus haute antiquité, on consigna
dans les li vres les mîots joyeux, les facii ies,
les coq-à-l'àme; ces recu;eils tont connuis
sous le nooun d'A4na. Ce n'est là que l'es-
prit de tout le îîîonde.-Lorsque se forme
le théâtre, les saillies diveises sont prêtées
àdes personnages particuliers.

"Depuis les commédies grecques jusqu'à
no.; vaudevilles miodernes; depuis le vieux
satyre barbouillé de raisin jusqu'à Cas-
caudre barbouillé de tahîse; de'puis Aristo-

e line, Plante, 'Terence, Machiiavel, Beoli ,
oliére et Goldoni, le vieillard -le la comé-

die commise celui de la farce a toujours été
plus ou moins chiche, crédule, libertin,
dupé et raillé ! ........ qu'il s'appelle Step-
siade, Theturispide, Patitalone, Gaultier
Grguille et Jak;qieiîin Jodotdans lafarce
fr%tiç,cise, Gorgibus ou Sganarelle dans les
pièes de Molière, c'est toujours le môme

]:ui effet les poètes comiques n'ont cessé
de personiifler les travers et les vices des
lmuiiiies ; mais qi yomt réussi et Chiarles
Nodier a eut raison 'écrire ê. ce sujet:-

1; e géiie del'crivim iniveneur s3e re-
connaît, surtout à la création deg; types ......
qui de vomis ne connaît (don Quichote et
Saticlîo? qui de voui n'aimîerait à être con-
vaincu qu'ils Omt existé trottant de coina-
gnîe l'un sur Rossinante et l'autre surIle gri.
sois, dans les plaine-' de la Manche? c

<On a.soutvent conteté aux Français le
géuie d'inv-entioni. Aucun peuple ie le
pos zède au u)mie dégré et n'a été plus va-
rié ilans lac! éatiou deses types......... Cet
esprit (le création nouis était propre. Notre
TieLix Pathmelini est utn type immortel, et
coin ic ant ('autres il confirme nia règle:
i e-t devenîu jubstamtif.

<Rabelais est l'iuveunteur (le types le
plusrcndqimi ait existé. On si-a fait

qîeglaueraprés liii. C'er-t père Jemn,c'e,t
.eanti rge, c'est lRauiinagrobîe, Piclirocole,

Briîloie, J'.nomus dm9 (le rAvmîardo, person-
iatres Cessentielle5imnt vr'ais, iiiOiiiiiliC5 so-
cialies au lii r' et ai coini îe nutt'e esli'it,qliii
pa-is'nt claqiLe jour ihun4ios iaiu", mai-
qume RIl-îl;' -m-il a frappées. Pot r tuoi-
ver' titig mueimuuati i dle celuni-là, il f'amisci
v-cnir à Moliért. 'T'rufe est immî-i umx(m'un
tyl)e; e'î-st mii signalement.'l'omît le mmondle
conniaît Tartufe;7tout le inonde ou1 peu E'en
faut a eu affatire avec1Jrpgm.

Les français peuventi doue à juste titre
paseer pour lit pr-emmiers en ce genre lit-
téraire et nus allons voir continient les
maitres, peu à pe~u, ont fait sortir, tout ar-
mnés de leurécerveammx, de-m type. résumanmt
une es4pèce: et.. de quelle façoni, il 'ýOnt de-
venus, suivanmt l'exîmris-ioi) de Chammp-
Ileury, des syiioli- steuir..

N'ins.istomîsi donecmni sur le p-i m i sur
le% pro Iitiomîs étrangèree, et rappelomis
Feuleient q ne daims; les conté. lies italin nes,
le célèbre l>'î,a~<îi donina son nousî
à nos oulotte-était le bourgneois personi-
nifié avec tous ses ridieules; Panitalonu pe-ut
étm-e considéré commue tii) de-' ancêtrps le";
plus; autuhentiques de mos créations frati-
çeiet'.s

Abiiiidonr:tlint d'autre part le" héros de
nos comiedes et de nus farc(ec, nous allons
passe r en revue mos personnifications vrai-
muent 1populires.

La premfière qui mérite qu'on s'y arréte
se nomtmie La Palisse.

La Pmlisme (Jacquîes II île Chambanes;u,
maréchal de Franîce etn 1515, lut tué l'ami
1525, cen comubattanit glorieusceent à Pis-
vie.

La Pali2se est devenue populaire par la'
chamison que tout le monde conîmait et dont
le premier coupl.t cest danis toutes lu's mé-
mîoires; le premier quatrain enregistré dans
les chanta historiques français de L. de
LinossY est ainsi coa9mi;

LES MODES QUI S'EN VONT.

Celles qu'on ne verra plus.

Hélas 1 La Palisse est îmort,
Il est miort devant Pavie.
Hélas 1 s'il n'était pas mîort
Il serait encore emn vie.

De la sorte, dans la miémnoire populaire,
qui confond volontiers les hommîîes et le,
choses, le brave maréchal de La Palisse
(oit de La Palice), commpagnon de LoLit
X[I et de François ler., est devetn une
sorte de Jocrisse et une chanson naive des-
tinée à perpétuier sa gloire enterra soi)
nom sous le ridicule.

Il est certain qu'on fit dl'abord sur les
exploite de ce vaillant capitainie de.; coum-
plets patriotiques et que le premmier de ces
couplets dans le texte primîitif disait tim-
plement:

Hélas La Palisse e'1t mort,
Il est nmort devant Pavie.
Un quart d'heure avanut sa mort
Il faisait encore envie.

Le malin esprit français a clîmngé comme
on sait ce quatrain, et mis à la place du
dernsiers vers, le vers cité plus liant ; à la
suite de cet accidenu, résultat d'unue chan-
son iiaI faite, La Pali-'ýe, malgré ses
hiauts faits, La Palisse, es3t deveu pouir

la, po!!térité un Jobard auquel on a piet
lesý propos les plus ridiclets et !es plus sots.

Ce fait sîmîit à prouiver le be-ýo;n qu'on
éprouvait emn Franîce de (Ioniner umi corp,
une physionomie, un nouîî à cette iiifirmuitô
tîsorale qu'ou appelle poliment la simpli-
cité'

Pendant eayiromi deux cents amis, oin
prêta toits _s enfantillages de la penisée et
toutitcs i iais'eies vraies ou îmvemîtO,' a
M. de La Palse

Les exploits dle La Palisse fignirentt dais
la plhupart, des récit" sanecdlotiques et les

g.etscitêremit soUVeci ce personnuage
lhiiý.ori me otn pr'een-fiut-I4.

Il cýt inumtile de citer i iots ; pî-r>ottne
me les a oubliés. Mais à Iîeitire qu'un <e
sociéé e iièiaiiorjplo-e, scý typ,-s se
tramiefrruicutaveu lhi sidées ct les liali.
indes nionvelîce. Il fatit que le.'i iiario-
neites s-.oietit habillées suivanit la iîîe

La Palisse étant déîîîodC, Janot lui stuc-
céda.

Le type comique de Jaruot perqonnifiant
la bêi's itýmst et grot.-sqmue, fi inventué
au XVII[e siècle par l:.aieir drauiatuiie
Do)rvigny auqumel oni doit égalu-eent Jo-
crisse. C'est dans une para.le joimée ai y Ir.
ri6léit (Les blieUes payenit lueu ,1 "7.99,
que Janot apparaît pouiir la preumière foisi.
La pièce eut unui voguie rroîligieuscu elle
fît joutée six cenutsmfis et rapporta plus3 de
300,000 fraisci ($60,000) ai direcoteuir qmîi
voulut être c éem <m irmDorvigny ;il
lui donnma 600 frances. ($120.00)

La niole s'en mêla: on pot-ta de.s coif-
fures8 à la Janot; oui invenita le pommg-ià la
Janot, coiffuires et potages des pIatmis si 1i îles.
La statutaire e'emuîpau'a dii type et le miodiela
danîs tontes les gr., mdeîîms: il était. repré-
senité long, maigre, ein veste ime-quinf», un
toraic~t sur la tête et, une lanterne à la
îîîain.

Junot est resté pbpulaire : cet imnbécile
qui mêle et conîfonîd tout, qui espère La-
gner à la loterie mats prendre dle billet p:îrce
que, disait-il, l'7îazard est si grand, était
un type trop vrai pour ne pas survivre.

C'est lui qui possédait le fameux cous-
teau qu'il offrait à Suzon e-n lui disant:
"Prenez.le"; s'cet ýce qu'il j, a de plus

mieilleur; il îm'a déýjà usé deuix manches et
trois lauines et c'est toujours le mêmte. "

Il se servait as de plrascs siup. r1bes,
et s'écriait: " En fait de couteau, c'est nmon

Père qumi un avait n beaui, deramît Dieu
sô6it sous âme, pendu à sa ceinmimre t'

Janot tic pouvait pas avoir de long règne.
On >e lassa vite de-'jamm-eries parce qt'elles
n'exprimtaient pour a.issî dire qu'une (les
faces de la sottise humaine. Dorvigny,
comprensant qu'il avait découvert un bon
filon, dou.a un frère à Janot.

Jocrisse, qui lui succède, est d'une ni-
aiserie et d'unîe bêti,-e plus complètes en-
core-.

Liii auissi remîouue loimi chez nous. Oia
le retrouve sous ce mêmene nm dans les
ballets du temiips île Louis XV1II, et Mo-
hière 11s11 Pas (îlusti 5le efaire figurer
ii l'arrière-plan dtims Sjansiar'ele. Maias ma
gýranîhe célébrité mie aie que. du XViIIc
siecle et gràce à Dorvigny ainsi que nous
l'uuvouss(dit plui hlaut.

Il fut mmi' ju m- (de ceii fui-m à la scène
ai comiiiieicemiî-ýnt île notre sciécle, et il
fUnilit de saup»pelet' îIuelqîuie-îutIS de Ses
miut7 pour mc;:itiiei' sou) histoire.

.Jucris-L mu cassc mue assiette ;.in mîaitre
lui î.ciaiid- commtenit il a comisiii- une paý-
t-ille ni:ladre-u-e. Jocrisse pre-nd imie
atutre a.sieite,ulai~ toui ber et dit: "C'es't
C,!iie ça, mmoii cir."

Jocrisse désire vi veinent qu'un peinitre
fa-mumuson portrait ile graumuh-ut' natîurelle
il lui recoinmuuiamde 'le le rep)résenter temiami
à la main cii livre qu'il lira tou<t haudt.

Son maître lui donnîemin jouirîles ris
de veau avecue recetIte écrite contenant
la manière de le:i aptîrêmer. E'ti'se un chien
quii eiilorle lemu ris de s-init. J ou'iîi.u s'ef-
force eus vainu de rat.raplper l'aimual voleur
et se dlésote. Sout-lamî il s'arrête: Il Qme
je suis bête, dit-il, tu peux courir, tu m'as
mas la recete."

Jocriisse devenmu niaitre à mon touîr re-
çoit Cii cadeaut iune cruche d'excellent vin
qu'mil cac:hette soiguieumiseuent. Son douces
tiume fi-it in luou sot la cruche, boit et
î'ebomcIilîc l trou. Ad'imier Jocrisde dêbomuclie
la cruche et me la u rouvc Plus qu'à moitié
pleine.

Quelqu'unm à taîle hdévoile la suiperchîerie,
et dit qu'on a fauit min trou en desszous.

-Maisnomi, gmos î'ot,s'écrie mnotre luomîîtrie,
puisquie c'est par dessus qu'il en muanque.

Jocrisse à soin tour s'éclipse, et, comîme
sies devanciers, il est oublié lorque la sjo-
ciété se transformanit produit dec nouvelles
couches socialeis. -Le surprenant Mayeux
mnoutp sur les trétaux.

Ci"Mitycux pendanut longtemps occupatOute la Fran -e de ses exploits, de ses
aveutuires, (le ces infortunes, huomnmîe bruy-
ant, maencontreux et railleur, fournissanît
une épigranmme pour chaque sottise, une
moquerie pour chaque déception, un trait
malinu pour chaque douleur-....; c'est
le ,;tye de 1830 à 1831, le mnasque dans le-
quelétos, tant que nous Sommes, nous
pouvions sans chagrin nous reconnaître,
parce que nous placions sur son compte,
je diraia mmieuîx sur son dos, toimiea nos fo-
lies, toutes nos bévues.

Oi doit à cet hîommuîe populaire d'avoir
ni pend~ant dix-sept mioii. I

Mayeumx étai le bossu légendlaire. Bani-
delaire a prétenidu qîme ce type fut crée par
la caricaturiste Truviès.

Maveuîx e-t grossier, libertin. Il semile
ilîsîi:raîlre au.umomntoit o limait Joseh
Pràid'lioiiiunie, imais il revienut parfuis suit
lýeau jusqu'eu l5.

SOuti tier gard e iai omal, valnu-

teuux à petfi1oil. e:t iivité fa itlacotir' ci-
tuvenmmmiv; il rào mituit I-i tou ilm lemu îq mc
-'i liabulie u ictus>l:Lu it111 li uauis le idos.

Mais- Muvcmîx ul ie Lit i'uuuiu.- m petite
pla ce humul a 3mi îée ,île 1 li<ibrtuiiité iite1-
lecImu' îl.

IIla, liieste, in icoincut conteniipo-
raimi, qjui (lut le j.jtr à Dzuuuii- aidé le

A'.i fur et fiunà uii(îole la nationi se di-
vise et tinue lu-s ditlz'rcqites clisse om ih-

jouenut tus rôleîplu,;imuîportant laits 'Eîat,
cloaqume clusse mérite d'avoir Sa cil-
liouutite, et d'être résmummée, en queîlque-

-rm, ouLS le., traits d'Iliuîélu-c i uIa-',i n ai re,
A 1ieuiprésec-u iéit e me' i î ime Mayeix,

Rcdert Macaire appaurait sJuis le smeil.
lbuliurt Mtcaire crééý au tliteittrc lpar

FrélérckLeuuutr- 'evinmt toile si'te de
Saiiliii miioré. I~l Dan s leIliérios île l'A m-
ber'ge <les Audrets sonit réunis Patiurge,
Sauichmo et Faîstutl' surchiargés de tous les
sca1liîs dei la comédie et de tous les iia-
ro.I

Becrtranid donnîe la réplique àu 1îacaire,
quti, 'loctt-ir Iar exemple, donne des cou-
sultations gratuite!§ a

Il Ne îlmitnt..z pas à votre 'nala-tie, dit
ce nii en'iu oîlnnant deux bouteilies à1
soi) client. Venez mie voir sou'ent, ça lie
vois ruinera pR', ites consmlttitis- sont
gratumit"s. .-.. Vomis mite devez vinîgt franfcs
pour ce.,;ceuxhboueilles."

Le ialile paraissatnt inquiiet de la dé-

"Oui repren I le verre pouir dix ccii-
titîue -dit IMauaaire eni le coungédiant.

Rtuban Ma-aire lie dev-ait avoir qu'une
célfŽlrité èIhiemuuèrc.

Il fut apîrès min î'ègne très court, éclips-é
pîamr os8et'IhiPrmu'lhîoum mmii. "IlReut-y Muou-
ner vivra, écrivit Nestor' Roqmtejlaumtt, pour
lai cu'éation -le ce tp,.o-l rmli'ii

Qu'oni v rèsimte oi moi , qu'onu y swoit oum
non tuvuritble, oui est forcé demfse ri-ndre il
l'évi-lemc et d'atdumettre daimî le i tisce
déjà si riche -le la eottiQe humammine cetle
personinifiomuioui fuieet rt-umaimumml
et philosophique île la vanité frotté- de
hectuuresm total faites, de science dé i-accroc
ct (le i iétoriqute mîal enîtenîdue. C'est, il
famnut bien le dure, ote umie classe d'espritsl
étroite, eîmpaetiqmues et vulgaires qui se
trouîve à jamiais étiquetée tous cette dé-
nomination.

Pour peu qu'on prête un momnt une

attention sérieuse à ce (léffll de p)e--son.
magcs; légendaires, on s'apercevra aisément
qu'ils reflètent et unifient, comme dans un
miroir comique, le.9 passions et 1es préoc-
cuipations de leur temps. C'est cela qui
les rend interressatitts.

IM. Prudhxommue est contemporain
d'Anlony, a dlit Champfleury dans son
Hlistoire de la C'arieatiti-4 wmoderne: M.
Prudhommec invenîté par llcuri Monnier
date donc (les dernières aiiilc''.5de 'a res-
tauiration. Sa figure, eqn pl cci 1830,
ne l'limt défimi iti veumle n t tol l q'tn i1852.
Le typp était gaiemenît tracé, FaL.is imier'
tumie. Chacun cu ccnîir l'image le
soit voisin. d'un individu ilutôt que d'une
carte." Prudhommie est la pereotiniflea-
tion 'je la bourgeoisie devenue toile puis.
saiue --omî le règ-ne (le Louis-Philippe,.

IC'est, lit-on dans un feuilleton dui
C"nfflmituionnseZ 'je 1864, c'est, il falit bien
le dire, toute une classe d'e.,prits étroits,

nîlaqn et vulgînres, qui se trouve à
janiiai iti(itetiée sousg cette dénomination.

Les ,Jc issls Janot, lesq Brid',oîson,
leI deux premiii-e surtout, Font les an.
cètres de Josephi Priidloime; miais leur
naiveté les rendl prg,.qme amablesQ. La
philo!eopmie dit XVIIIe siècle et Ilélo.
lnence révîl lut ion in ire n'ont point encore

passé sur euix. Il Une fois ces grands faits
accomijlig, ltue fois dii.-sétiin6es à pleines
mains ces formies et ces i fées sa,,% con-
trôle et -atim contrepoids, Jocrisse et Jan.
net en reçoivent ami hasard l'eîmprunte et
l'iniluenceet Carrivent àatmine imoyenne bi-
marre oit le hou scens se îîîéle à "l'absuirdt,
la vanité fi la timidité, les reliefs les plus
extravmmganms amix iiiilpreissionFl les plus
plates; cemte ioyenne c'est Prqîdlîomme.'i

M. Prmîdlhomme iet donc disparaitre les
figures dec MaYemîx ctde Robert Macaire.

Prudhommne, fils d'Henîry Monnier, de-'
vint le type île la nnullité imagistrasle et
satisfaite. Son père l'avait connu sous la
formie d'un emip oyé (le Ministère - il chan.
gea quelque peu la Phîysionomîie de l'en.
faut dont il rit un mnaire d'écriture, élève
d- Brard de Saint-Onmer, caligra1)lie in-
coiijarable, repîrésentanit la îîiam.serîe ina.
jestttegtmuse(les bourgeois (le l'époque, des
comumierçanîts retirés îles affaiires.

Jamais nie fut faite une plus~ vigoureuse
eatire des bouirgeois toit-1îtirieenîs sous
LoLiis-Ph iliplie, et (le la solennité banale
de leur langage.-

Les traits quie voici re.%teront et omt peint
pour toujours cette ca.-te fluriessante de
1848.

-L'horizon politiqume se remibrunit.
-Oin ne remiplace pas tunetîmere,
-La phiq grande cordialité n'a cessé

de L'ure cr danîs le banc1 îîet.
-Otez l'hîommîe de la so0ciété, vous

l'isolez.
-Napoléon 1er était Lin amîbitieuxt; s'il

au-ait voiului rester smple ollIcier d'artil-
lerie, il se serait ililarié: il. atirait emi des
eiifiiitq.' il vivrait peut-être enîcore tran-
quille!..

Oiwier dle la gardle natiotnale, 'M. Prud-
homnme s'écrie: " Ce sabre est le plus
lîeait joui r île mua vit ; si 'untiiais je mlle
troulve illa tète de 'vos lIha:Li1«esje mirai,
iii'<'mi ésrvir .)ont- défreil re tio.(îjmstitmmtiOus
et, aLu besoini, les combatutre

M us. les Cu'èncnits politiqutes chian-
gent, le reîircsc-titiimi de la bonrgcoisie
s'elljLcQ a sout touri, Caliîîo liii succède.

noe ioniîle C alino S aé tonnéiepar un
~T.îî,e~,lai à nii ler.sonnmage niais et.

*il'it rei~t'iil.issait le itîjle pimcipiil de la

"Il s'agit, .1 (lit nà ceimropos M. Frais-ci sq lit Sa 'ccv', d 'ummài imliéei le tramns porté
aimmmtii t-mm d'aventures extravagamnte:! et
qui ainumse toLut le mndme par ses réflî'xions
huted ; ce que mius pères appelaient une
Jocriisiiadc."

-Pourquoi nt, im'as-tmm pas écrit port.
glatit tonm éjoutr à Chianderniagor ? dit Ca-
linou à iii amui.

- Frmuicheiiemît, j'avais oublié ton
itd re'su'.

.- 13.)ni1 il fallait mî'écrire pour mne la
dem ander'.

Caliiio tirant s4a uiinire (lev'ant l'HIôtel.
dec-Ville 'ap'i~erçoit qîu'il alvarice. Il est
il'abtOrd sirI'is. Cest tiImu mîmlin, S'écrie-
t-il emi se raivisan]t, le cLadrani est plus

Il entre à linuf dii imatin chez uni (le ses
amis. Il le trouve ami lit.

-Comunit'nt, granid paresseux, tu es
encore couché 1

- Econte donc, je ne suis couché ir

-Belle raision ? moi qui te parle, je ne
eui pas couché dua toutctrouriant je suis
déjà levé.

"'f.: -
-' . j,-- J.

y;:: -.


